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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 23/02/2016           4278,13
DOW JONES 22/02/2016         16620,66

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1002                 1USD = 596,216 1 USD 632,609                                                        
1,5116                 1CAD = 433,949 1 CAD               457,267       

123,1200                 1JPY  = 5,328 100 JPY 554,025
0,7799                 1GBP = 841,132 1 GBP 876,666
1,0921                 1CHF = 600,638 100 CHF 62895,74
16,6401                 1ZAR = 39,420 100 ZAR 4099,23
10,8208                 1MAD =                           60,620 1MAD                  63,04
7,1814                 1CNY = 91,341 1CNY 94,08
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
23 Février 2016: 34,67

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 23/02/2016

APRÈS le franc succès de sestrois premières éditions te‐nues en 2010, 2012 et 2015,le groupe Attijariwafa bankco‐organise, avec Maroc‐Ex‐port, la 4e édition du Foruminternational Afrique déve‐loppement les 25 et 26 fé‐vrier 2016 à Casablanca. Ceforum s’inscrit dans une dé‐marche de promotion des in‐vestissements et ducommerce Sud‐Sud. L’objec‐tif étant de participer à l’es‐sor de notre continent,s’inscrivant ainsi dans les

orientations royales. L'événement vise donc à of‐frir plus de visibilité aux opé‐rateurs africains ; répertorierles projets d’investissementles plus porteurs sur le conti‐nent ; susciter la ré"lexion etle débat sur des thématiquesliées au développement ducontinent africain.Le Forum internationalAfrique développement vas'articuler autour de 3 tempsforts : ré"lexion et débat au‐tour des enjeux et des ré‐ponses à apporter auxproblématiques de dévelop‐pement du continent africainpar l'organisation de panelsthématiques; rencontres et

échanges B to B. En"in, queprésentations et échangessur les grands projets struc‐turants en matière de déve‐loppement économique : lemarché de l'investissement.Le Gabon sera représenté àce « Davos africain » par uneforte délégation d’hommesd’affaires et des responsablesadministratifs, conduite Ma‐thieu Mboumba Nziengui,ministre d’Etat en charge del’agriculture et de l’entrepre‐neuriat agricole, chargé de lamise en œuvre du ’’Pro‐gramme Graine’’. Avec pourthématique principale l’éco‐nomie verte.En effet, l’autre grande thé‐

matique abordée, égalementen lien avec l’économie verte,sera l’agriculture.En prolongement de la COP21 qui a récemment eu lieu àParis, au cours de laquelle leRoi Mohammed VI a an‐noncé la volonté du Maroc deporter à 52% la part desénergies renouvelables danssa production électrique d’ici2030, Attijariwafa bank achoisi de placer la probléma‐tique de l’électri"ication aucœur de la rencontre.L’échange s’inscrira dans laperspective de la COP 22, quise tiendra en 2016 à Marra‐kech, avec pour ambition deconcrétiser les accords de

Paris et de favoriser l’émer‐gence de solutions énergé‐tiques innovantes, enjeumajeur pour le continentafricain.Le Maroc est aujourd’hui en‐gagé dans un processus irré‐versible de développementdes énergies renouvelables,en particulier éolienne et so‐laire. C’est ainsi qu’a été inau‐gurée le 4 février dernier, àOuarzazate, par le Roi Mo‐hammed VI, la centralethermo‐solaire Noor 1, pre‐mière unité d’un grand com‐plexe appelé à devenir le plusgrand du monde.Au‐delà des échanges insti‐tutionnels, Mohamed Ket‐

tani, PDG d’Attijariwafa bank,veut faire du Forum AfriqueDéveloppement un événe‐ment au service de l’entre‐prise. De nombreuses rencontres Bto B seront ainsi organiséesen marge de la conférence ‐plus de 4500 rendez‐vousd’affaires se sont tenus l’anpassé, avec des réalisationsconcrètes à la clé. Un trophée« Jeune entrepreneur »,dédié aux PME et aux TPE,sera par ailleurs décerné àl’occasion du forum, récom‐pensant les meilleures initia‐tives de jeunes talentsporteurs de projets nova‐teurs.

Le Gabon présent à la 4e édition du Forum Afrique Développement à Casablanca
Coopération Sud-Sud

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

L’ASSOCIATION des plagesde Pongara, l’ONG AventuresSans Frontières a organisé, leweek‐end dernier, avec l’ap‐pui de l’Agence nationale desparcs nationaux (ANPN),l’opération plages propresdu parc national de Pongara.Pour Fortunain Ngossanga,coordinateur de cette opéra‐tion, «ce sont plus de 120 vo-
lontaires qui se sont apprêtés
au nettoyage, en débarras-
sant le long de la rive gauche
du Komo des bouteilles, des
canettes et d'autres déchets.
De la Pointe-Denis jusqu’à la
Pointe Mingombé, sur un li-
néaire de 12 km».Au cours de cette opération,le secrétaire exécutif del’Agence nationale des parcsnationaux a déploré le com‐portement de certains bai‐gneurs et touristes qui, après

L'ANPN au secours des plages de Pongara
Environnement

J.M.
Libreville/ Gabon

avoir passé le temps sur leslieux, laissent les déchets surles plages. Et ces sachets en‐traînés par les vagues de‐viennent de la nourriturepour des tortues marines, quiviennent pour y pondre.Ainsi, les tortues les confon‐dent‐elles avec les médusescomme aliments. Ce quiconstitue une menace pources bio‐indicateurs de lasanté de nos océans.Cependant, il a reconnu que

la problématique de dépôtsdes déchets sur la côte et lesplages du Gabon ne concernepas seulement les baigneurset touristes. Mais toutes lescouches sociales qui habitentles villes et les villages côtiersde l’Atlantique. « Chaque citoyen a une res-
ponsabilité lorsqu’il déverse
les déchets dans un canal ou
une rivière. Au bout du par-
cours, ces déchets se retrou-
vent sur les plages et la côte.

En plus, le phénomène est
continental et sous-régional. A
Pongara, on retrouve sur la
plage non seulement les dé-
chets de Libreville, mais aussi
les bidons venant du Congo ou
de Luanda (Angola). Lorsque
les populations des grandes
villes comme Kinshasa, ou
Pointe Noire, déversent dans le
!leuve Congo les déchets so-
lides comme des bidons et au-
tres, les courants marins qui
partent du cap de Bonne Es-

pérance (Afrique du Sud) pour
le nord de Dakar (Sénégal), en
remontant le Sud du continent
pour le Nord, entraînent sur
leurs passages tous les déchets
solides et même les nappes de
pétrole et d’huiles. La résolu-
tion de ce phénomène de pol-
lution viendra de la
sensibilisation des commu-
nautés des villes côtières et des
grands !leuves», a indiqué lePr. Lee White.Toutefois, le secrétaire exé‐

cutif de l’ANPN a précisé: «
nous avons le soutien du gou-
vernement pour réduire cer-
taines contraintes. (...) nous
pensons qu’il faut impliquer
les ministres en charge de
l’environnement de la sous-ré-
gion, mais aussi des maires
des grandes villes côtières et
celles qui sont situées aux
bords des !leuves, a!in de voir
nos plages propres». Par rapport au problème dechangement climatique ‐ onremarque la montée du ni‐veau de la mer sur les terresfermes, avec une érosion cô‐tière de plus de 100 mètressur la façade maritime ‐, lesecrétaire exécutif de l’ANPNs'est aussi inquiété.  « Nous
devrons étudier le phéno-
mène, tout en examinant les
contours, a!in de permettre
aux tortues marines, qui sont
des produits touristiques par
excellence, de continuer à
venir pondre sur les plages du
parc national de Pongara.
Mais également à préserver
ses écosystèmes, pour les acti-
vités humaines», a‐t‐il insisté.         

Le secrétaire exécutif de l'Agence nationale des
parc nationaux, Lee White, lors de l'opération plages

propres au Parc national de Pongara.
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La collecte des déchets par des volontaires.
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Le président du groupe Attijariwafa Mohamed Kettani
lors de la 2e édition du Forum Afrique Développement.
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Le ministre d'Etat en charge de l'Agriculture, Mathieu
Mboumba Nziengui, va conduire la délégation gabonaise.
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Filiale du groupe bancaire marocain Attijariwafa, L'Union

Gabonaise de Banque (UGB) va prendre part à ces
grandes assises.
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